
G7 ^

^;tlt uno brute et on appelait cclu un Byt»tù-

mc directement ordonn«5 do Dieu I Et le

Sud n'en criait pas moins toujours à l'opprcs-
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Mais continnons un peu l'examen des dé-

clarations individuelles pendant les quelques

années qui ont précède la lutte armée.

V 31. Butler, sénateur de la Caroline d«

Sud, écrit en 1856 : « Si Frémont est élu,

les gouverneurs des Etats du Sud convo^

queront immédiatement les législatures, et

celles-ci adopteront les mesures exigées par

les circonstances. » On comprend parfaite-

ment ce que signifient ces paroles.

JjC RichmoïKl Enquircr écrit la mémo
ïjnnée, après la victoire de M. Buchanaq.

€ Tout danger de dissolution de l'Union e^t

jnaintenant passé. L'esclavage sera doré-

navant ce qu'il a toujours été, le lien le plu3

puissant de l'Union des Etats. »

M. Hun ter, de la Virginie, disait : « La

<;lefde voûte de notre société, c'est, ce bloc d^

marbre noir que l'on nomme l'esclave afri-

cain ! 3) , .

M. McGowan, dans la législature de la

Caroline du Sud, disait, le 9 nov. 18G0.:

/j\^joutons t\ tout cela que, seuls nu monde,
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